
L’ISLAMISATION DE L’AFRIQUE 

 

I- Généralité : 

 

Avant l’Islam, des contacts existaient déjà, à travers le Sahara, entre l’Afrique noire et la 

Méditerranée. 

A partir du VIIe siècle, sous l’impulsion des Etats islamisés du Nord, les relations avec l’Afrique noire 

s’intensifient et la nouvelle religion se répand par des voies pacifiques. La seule tentative de 

conquête entreprise par les califes Ommeyades au VIIIe siècle vers l’empire du Ghana (wagadou) 

devait échouer totalement. 

 

 

II- Caractères de la pénétration de l’Islam : 

 

1ER Caractère : 

 

L’Islam se répandit d’une manière pacifique, par les caravanes de marchands qui traversaient le 

désert du Sahara depuis son dechéssement et à la disparition des chars à chevaux, le Sahara avait 

été plus vide que jamais, jusqu’à l’introduction du dromadaire, venu du Moyen-Orient au début de 

l’ère chrétienne et qui n’avait atteint le Sud de l’Afrique du Nord que vers le IIIe siècle. 

Il avait fallu un certain temps pour que les nomades des confins sahariens, jusqu’alors pasteurs de 

moutons et de chevaux, se transforment, grâce à lui, en grands nomades du désert. 

Devenus musulmans, c’est tout naturellement qu’ils transmirent leur nouvelle religion aux Noirs du 

Sahel africain, qui la transmirent à leur tour à leurs voisins des savanes, aux nœuds commerciaux les 

plus importants, spécialement dans les capitales d’Empires, pour y assurer le relais des échanges 

entre Noirs et Sahariens. Ils construisirent leurs quartiers, massés autour d’une ou de plusieurs 

Mosquées.  

Il en était ainsi de la ville de Ghana, Capitale d’un Etat non-musulman, qui comptait 12 Mosquées. 

Les premiers Etats noirs avaient, en effet, la tradition africaine profonde de la tolérance et de 

l’hospitalité : ils n’étaient pas hostiles aux étrangers. 

 

 

 



2em caractère : 

 

L’islamisation de l’Afrique noire fut brutalement accélérée au XIe siècle par le mouvement religieux 

et militaire des Almoravides. Dès lors, le caractère de la pénétration musulmane change : elle 

devient guerrière. 

 

- Les courants d’échange : 

 

Le réseau des pistes d’échanges chamelières sahariennes n’a guère changé depuis l’Antiquité. 

 A l’ouest du désert, trois principales pistes joignaient respectivement l’Adrar mauritanien au 

sud-marocain ; la région du Ouagadou-Ghana aux confins Algero-Marocain, par le Taoudéni ; 

Tombouctou au sud-Algérien, par le Touât. 

 

 Le pèlerinage, le coran fait un devoir, à tout croyant qui le peut, d’accomplir une fois dans sa 

Vie le pèlerinage à la Mecque. On a vu que, dès le XIe siècle, il avait été à l’origine des Almoravides. 

Aux XIVe et XVe siècle, les souverains du Mali ou du Songhoy font eux-mêmes le pèlerinage. 

 

 Rôle de l’Islam, la croyance en un Dieu unique (Allah) ne fit pas disparaître les croyances 

Traditionnelles des Africains : ceux-ci savaient depuis le début de leur civilisation que la nature 

forme un tout, et que chaque chose est la manifestation du souffle de la création, de l’animisme à 

l’Islam, la distance n’était pas si grande. 

Le rôle politique de l’Islam fut de faciliter partout en Afrique la constitution de nouveaux Etats autour 

de la personne du roi qui interprétait la volonté de Dieu, et tenait de celui-ci son pouvoir, 

l’introduction de la religion nouvelle eut ainsi des conséquences politiques très nettes : elle favorisa 

la naissance ou la renaissance des grands Etats. 


